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Appel aux membres et sympathisants de l'ASCOT

Pour l'ASCOT, l'année 2021 aura été avant tout marquée par le dossier de l'ancienne
carrière et du belvédère de la Garlande. Le groupe de travail, qui s'est mis en place en
milieu d'année (cf. Chronique N° 121 pages 2 à 4) a, depuis, bien avancé, continuant de
développer le projet de l'ASCOT pour l'aménagement de cet espace et le devenir du site
des Côtes, projet qui, rappelons-le une énième fois aux promoteurs de la centrale
photovoltaique, est, contrairement au leur, compatible avec l'extension de l'ENS
clermontois, les orientations du SCoT du Grand Clermont et le plan de gestion du Bien
Unesco Chaîne des Puys-Faille de Limagne.

Nous appelons donc nos adhérents et sympathisants qui auraient des compétences
dans les domaines utiles à notre projet (naturalistes, architectes du paysage, géologues,
spécialistes en droit de l'environnement...), ou tout simplement des idées, à nous contacter
sans tarder. Il est en effet indispensable que la direction de l'ASCOT réunisse toutes les
bonnes volontés afin de préciser et de promouvoir son projet alternatif.

L'autre dossier important de cette année 2021 aura été celui du parcours archéologique
de Trémonteix, dossier qui arrive à son terme puisque les panneaux devraient être
installés d'ici peu. L'ASCOT n'en oublie pas pour autant ses autres objectifs, tel l'accès au
plateau de Chanturgue, mais, son nombre de membres actifs étant limité, des priorités ont dû
être fixées. Les initiatives émanant d'autres personnes sont donc les bienvenues, comme c'est
le cas des riverains du haut de la rue du Cheval, qui ont décidé d'envoyer une pétition à
M. le maire de Clermont-Ferrand, afin de protester contre les dizaines de véhicules
empruntant quotidiennement le haut de cette voie (situé sur le flanc sud du puy de Var et
conduisant au col de Bancillon) malgré l'interdiction d'y accéder ! L'ASCOT a bien entendu
accepté de signer cette pétition.

En espérant que la situation sanitaire soit suffisamment bonne pour permettre de nous
revoir bientôt, que ce soit pour l'assemblée générale ou toute autre manifestation, nous vous
souhaitons une bonne année 2022.
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Combat contre le projet de centrale photovoltaique     : pour un projet alternatif

Comme nous l'écrivions dans la Chronique N° 121 (p. 9), Valeco a demandé à rencontrer les maires des 21
communes de la Métropole et a été reçue par la plupart d'entre eux.

Le 8 novembre, Marcel Alédo, maire de Royat et vice-président de Clermont Auvergne Métropole, recevait à
son tour Valeco, en présence de Jean-Louis Amblard. Fermement opposé au projet de centrale photovoltaique, le
maire de Royat avait en effet demandé à l'ASCOT d'assister à cette entrevue.

M. Verot, le représentant de Valeco, a expliqué comment étaient prises en compte les recommandations1 de la
MRAe (Mission régionale de l'autorité environnementale) : diminution (de moins d'un hectare) de l’emprise de la
centrale, étude de l’impact paysager complétée par quatre autres points de vue et coupes paysagères depuis le
Pariou, Chanat-la-Mouteyre, La Bade et Tournoel (le seul point de vue considéré étant auparavant celui du Puy de
Dôme). Pour M. Verot, la carrière fait en effet partie des rares sites qui réunissent beaucoup de critères favorables à
l'implantation d'une centrale photovoltaique : terrains dégradés, exposition favorable... 

Ce qui, évidemment, n'a pas convaincu Marcel Alédo ni Jean-Louis Amblard qui lui a bien fait comprendre que
l’ASCOT continuerait à s'opposer au projet de centrale car elle considère qu'il y a bien mieux à faire sur le site de
l'ancienne carrière, et que toutes les armes juridiques seraient utilisées le cas échéant. L’entretien et les échanges,
s'ils furent cordiaux, montrèrent néanmoins à Valeco la détermination de l’ASCOT.  

Notre association a d'autre part repris contact avec M. Bonnabry de la DDT (Direction Départementale des
Territoires), service administratif chargé de l'instruction du permis de construire de la centrale solaire. Quant à La
Montagne et France Bleu Pays d'Auvergne, ils n'ont pour le moment pas réagi à l'envoi des documents de l'ASCOT
sur son projet alternatif.    (J.-L. A./P. G.)

«     Page mémoire     » de France 3 sur l'affaire Gergovie

La « Page Mémoire », émission régulièrement diffusée dans les journaux de France 3 Auvergne, consiste à
partir d'un ancien reportage ou documentaire, puis à interroger ses anciens protagonistes ou leurs héritiers.

Une « Page Mémoire » consacrée à la question de Gergovie a ainsi été tournée le 4 novembre par l’équipe de
Christian Lamorelle, avec le concours de Jean-Louis Amblard, Jean-Louis Four et Christian Signoret pour le site
des Côtes. Partant du documentaire « La dernière bataille de Gergovie », coproduit par France 3 et Koba Films en
19922, Christian Lamorelle avait en effet choisi, près de 30 ans plus tard, de revenir sur cette controverse en
sollicitant ses principaux acteurs : l’ASCOT et le MAB. L’ASCOT a mis l’accent sur la nécessité de reprendre des
recherches sur les Côtes et particulièrement sur Chanturgue, identifié par Paul Eychart comme le lieu
d’implantation du petit camp de César, en s'appuyant notamment sur le relevé LIDAR. Elle a démontré
l’adéquation parfaite de la topographie du site avec les différentes phases de la bataille de Gergovie relatées par
Jules César dans le De Bello Gallico. Cette « Page Mémoire », d'une durée d'environ cinq minutes, a été diffusée le
30 novembre dans le 12/13 et le 19/20 de France 3 Auvergne : https://youtu.be/qMYb2UyFNZ0.    (J.-L. A./P. G.)

1 cf. Chronique N° 120 pp. 3-12 : http://www.gergovie.fr/htmfr/documents/N%20120.pdf.

2 cf. Chronique N° 103 pp. 9-11 : http://www.gergovie.fr/htmfr/documents/N%20103.pdf.
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«     ÉCLATS ARVERNES     » tome 2

En 2014, paraissait le premier tome d' « Éclats arvernes », ouvrage présentant de nombreux objets gallo-romains
découverts en Auvergne ou provenant de notre région, les objets sélectionnés devant sortir de l'ordinaire. Cette
publication, réalisée sous la direction des archéologues Philippe Bet et Bertrand Dousteyssier, était alors couplée
avec une exposition temporaire se déroulant au musée départemental de la céramique de Lezoux et présentant une
sélection de ces « Éclats arvernes ».

À l'époque, nous nous étions d'ailleurs fait l'écho de cette exposition et de la parution de ce livre remarquable,
regrettant simplement l'absence d'objets mis au jour par Paul Eychart sur le site des Côtes de Clermont.1 

Le deuxième tome, encore plus volumineux (518 pages), paru il y a quelques mois, présente environ trois cents
nouveaux objets, cent chercheurs ayant contribué aux différents articles classés en différentes sections thématiques,
comme les inscriptions, les céramiques, l'orfèvrerie, l'Art, les croyances ou l'au-delà.

Si n'y figurent toujours pas des artefacts mis au jour par
Paul Eychart, tel le fameux chapiteau aux oursons ou le camée
représentant le profil d'Artémis,2 deux articles sont néanmoins
consacrés à une stèle funéraire et une céramique mise au jour
dans le périmètre des Côtes :

➢ « Une stèle funéraire épigraphique à Trémonteix
(Clermont-Ferrand) », par Philippe Bet, Bertrand
Dousteyssier et Bernard Rémy† (pp. 436-437).

➢ « Le culte de Mars à Trémonteix : réflexions sur
une assiette en céramique sigillée à reliefs
d'applique », par Alain Wittmann (pp. 214-217).

Cette stèle funéraire, d'époque gallo-romaine, a d'ailleurs
été le thème d'un article de la Chronique.3 Incluse dans une
cabane, elle est située sur un terrain récemment urbanisé qui,
en 2019, avait fait l'objet d'une opération archéologique
préventive, opération ayant permis la mise en évidence de
vestiges d'une carrière antique.4

Quant à l'autre découverte, il s'agit de trois fragments d'une
assiette en céramique sigillée possédant des motifs figurés sur sa paroi interne, dont un représentant la tête et le
haut du buste du dieu Mars, équipé d'un casque à crête et d'une cuirasse à lambrequins. Pour Alain Wittmann, qui
avance plusieurs arguments à l'appui de son hypothèse, la représentation de cette divinité sur cette assiette, qui a
peut-être servi à des offices liturgiques, pourrait indiquer l'identité d'une des divinités honorées, même si ce n'est
pas forcément la principale, dans le sanctuaire de la villa de Trémonteix. 

Le fait que le dieu romain de la guerre soit présent dans un sanctuaire rural ne serait en effet pas incongru,
puisqu'il est aussi le « dieu protecteur du territoire et de la communauté en temps de paix » et qu'il pourrait donc
avoir été le « garant de la prospérité et de la fertilité des cultures » à Trémonteix.    (P. G.)

➔ ÉCLATS ARVERNES. Tome 2. Fragments archéologiques (Ier – Ve siècle apr. J.-C.), sous la direction de
Philippe Bet et Bertrand Dousteyssier, Presses universitaires Blaise-Pascal, septembre 2021.

1 cf. Chronique N° 94 pp. 9-10 : http://www.gergovie.fr/htmfr/documents/N94.pdf.
2 cf. Chronique N° 98 pp. 6-8 :  http://www.gergovie.fr/htmfr/documents/N98.pdf. 
3 cf. Chronique N° 77 pp. 3-6 : http://www.gergovie.fr/htmfr/documents/N77.pdf.
4 cf. Chronique N° 110 pp. 3-4 : http://www.gergovie.fr/htmfr/documents/N%20110.pdf.
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Décès de Lucienne PEROT

Les anciens du conseil d'administration de l'ASCOT ont appris avec tristesse le décès de Lucienne Perot.
Lucienne et Raymond Perot, son mari, ont été membres actifs de notre association dans les années 90 et au début
des années 2000. Lucienne apportait notamment son concours lors des manifestations, telle la « Fête des Côtes ».
L'ASCOT présente ses sincères condoléances à Raymond, malheureusement avec retard. Nous n'avons en effet
appris la disparition de son épouse, survenue en août dernier, que dernièrement.    (P. G.)
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Fouille préventive rue de Bouys

Depuis le mois d'octobre et jusqu'à la mi-décembre, une fouille préventive s'est déroulée sur un terrain jouxtant
l'extrémité ouest de la rue de Bouys. En début d'année 2020, des sondages de diagnostic avaient en effet montré le
grand intérêt archéologique de ce terrain, en mettant au jour des canalisations remontant à la période gallo-romaine,
des vestiges du Néolithique final et des traces du second âge du Fer.1 Cette fouille préventive a été confiée à la
société Éveha, le responsable d'opération étant Cyril Driard, assisté de Nina Parisot pour la partie néolithique. Nous
n'avons pour le moment aucune information sur les résultats de cette opération, mais dès que nous en aurons, nous
vous en ferons part dans la Chronique ou sur notre page Facebook.    (P. G.)

Parcours archéologique de Trémonteix

Les dix-huit panneaux du futur parcours archéologique de Trémonteix ont été fabriqués. Avec leurs supports, ils
devraient être installés en début d'année 2022 aux emplacements choisis par l'ASCOT et la Ville de
Clermont-Ferrand. Conformément à notre souhait, nous espérons que l'inauguration du « Voyage dans le temps à
Trémonteix » pourra se faire au printemps. L'ASCOT devrait donc annoncer la date retenue dans la prochaine
Chronique. Il reste cependant à réaliser l'application smartphone pour laquelle nous avons envoyé nos propositions,
précises, au service clermontois du Budget participatif.    (P. G.)

1 cf. Chronique N° 117 pp. 7-8 : http://www.gergovie.fr/htmfr/documents/N%20117.pdf.
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Domaines de Gergus ou de Merodos ?

Xavier Delamarre, linguiste et chercheur associé au CNRS, vient de publier une édition augmentée de son
dictionnaire « Noms de lieux celtiques de l'Europe ancienne (- 500 / + 500) » (mars 2021, 1ère édition en 2012,
éditions Errance). Ce dernier, qui a notamment écrit un dictionnaire de référence de la langue gauloise
(plusieurs fois réédité), y explique que les progrès des études sur les langues celtes ont amené les spécialistes à
conclure que la plus grande partie des toponymes de l'Europe celtique se sont formés sur des noms de
personnes (pouvant correspondre dans certains cas à des divinités), signifiant « Domaine(s) de nom de
personne », et assez minoritairement sur des noms descriptifs. Et quand ce sont des noms descriptifs, il s'agit
généralement de toponymes à valeur politique, militaire, économique ou religieuse, et non relatif au paysage
comme cela prévalait auparavant chez les linguistes, ce qui aboutissait fatalement à un nombre très réduit
d'étymons comme hauteur, rocher, rivière ou plaine.

C'est ainsi que Gergouia, contrairement aux hypothèses que nous proposions dans la Chronique N° 112,
signifierait « domaines de Gergus », Gergus n'étant pas attesté par ailleurs dans le monde celtique (selon les
connaissances actuelles). Quant à « Merdogne », qui dériverait du gaulois Merodonia, il s'agirait des
« domaines de Merodos » (nom propre formé sur l'adjectif merda « agité, violent »).

Ce qui nous conduit inévitablement à la question suivante : les domaines de Gergus ont-ils pu être en
même temps ceux de Merodos ?

http://www.gergovie.fr/htmfr/documents/N%20117.pdf

